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Le mystère de l’amour est consommé. Jésus a accom­
pli sa promesse. Il n’a plus rien à donner que sa vie mor­
telle sur la croix ; il la donnera et il ressuscitera pour 
devenir notre Hostie perpétuelle de propitiation, Hostie 
de communion, Hostie d’adoration.

Le ciel est ravi à la vue de ce mystère. La très-sainte 
Trinité le contemple avec amour. Les Anges 1 adorent, 
saisis d'admiration.

Et de quels frémissements de rage ne sont pas saisis 
les démons dans les enfers !...

Oui, Seigneur Jésus, tout est consommé ! Vous n’avez 
plus rien à donner à l’homme pour lui prouver votre 
amour. — Vous pouvez mourir maintenant ; vous ne nous 
quitterez pas, même en mourant. — Votre amour est éter­
nisé sur la terre ; retournez dans le ciel de votre gloire, 
l’Eucharistie sera le ciel de votre amour.

O Cénacle ! où es-tu ? O Table sainte, qui portas le 
Corps consacré de Jésus ! O foyer divin que Jésus alluma 
sur le mont Sion, brûle, étends ta flamme embrase le 
monde !

O Père saint, vous aimerez toujours les hommes ; ils 
possèdent à jamais Jésus-Christ ! Vous n’aurez plus de 
foudres ni de déluges qui dévastent la terre : l’Eucharistie 
est notre arc-en-ciel . Vous aimerez les hommes, puisque 
Jésus-Christ votre Fils les aime tant !

Qu’il nous a aimés, ce bon Sauveur 1 Est-ce assez pour 
avoir notre reconnaissance ? Que faut-il de plus pour que 
nous lui consacrions en retour notre affection, notre vie ?

Avons-nous encore quelque nouveau désir ? Deman­
dons-nous quelque preuve nouvelle de l’amour de Jésus ?

Hélas ! si l'amour de Jésus au Très Saint Sacrement ne 
gagne pas notre cœur, Jésus est vaincu ! Notre ingratitu­
de est plus grande que sa bonté ; notre malice plus puis­
sante que sa charité ! Oh ! non, mon bon Sauveur, votre 
charité me presse, me tourmente, me lie I

Je veux me dévouer au service et à la gloire de votre 
Sacrement ; je veux, à force d’amour, vous faire oublier 
que j’ai été si ingrat jusqu’à ce jour ; à force de dévoue­
ment, me faire pardonner de vous avoir aimé si tard !...

Ven. P.-J. Eymafd.
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